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L’organe neural des Polyclinidae 
Par J.-M. Peres. 


Dans une preeedente note ( 7 ) j’ai donne quelques apergus sur 
l’organe neural de la famille des Polyclinidse que j’avais a peu pres 
completement negligee lors de mes premieres recherehes (4). Ces 
apergus ne portaient que sur quatre espeees : Amaroucium Nordmani 
Milne-Edwards, Amaroucium (Parascidia) areolatum Della Chiaje, 
Amaroucium (Parascidia) turbinatum (Savigny), Synoicum argus 
Milne-Edwards. Le present travail est fonde sur un materiel plus 
abondant des preeedentes espeees auquel vient s’ajouter l’etude de 
six autres ,espeees : Polycliniim aurantium Milne-Edwards. Aplidium 
pallidum Verril, Amaroucium albicans Milne-Edwards, Amaroucium 
punctum Giard, Amaroucium densum Giard, Amaroucium prolijerum 
Milne-Edwards. Soit au total dix espeees appartenant a quatre 
genres et un sous-genre. 

L’etude de l’organe neural des Polyclinidse , et des Aplousobranches 
d’une maniere generale, est beaueoup plus diffieile que eelle du meme 
organe chez les Phlebobranehes, et il faut de nombreuses series de 
eoupes potir avoir une idee valable d’une espeee. Dans mon precedent 
travail je.m’etais borne a deerire les organes neuraux des quatre 
espeees etudiees et a essayer de saisir les analogies et les differences 
morphologiques precisant les affinites des espeees et des genres. 
Malgre un materiel pourtant important, j’avais dd renoneer a etablir 
s’il cxiste ou non un eyele de fonetionnement analogue a eelui que 
j’ai eonstate dans le meme organe des Aseidies simples. Le present 
travail a pour but de preciser ce dernier point, au moins chez les 
rares espeees ou j’ai eu la ehance de pouvoir saisir eertaines etapes 
ffu eyele de fonetionnement. II s’agit bien d’une ehanee ear j’ai 
observe que, au sein d’un meme eormus, l’immense majorite des 
aseidiozo'ides montre des organes neuraux tous au meme stade. 


Polcylinum aurantium Milne-Edwards. 

Chez eette espeee le volume de la glande est du meme ordre que 
uelui du ganglion nerveux.'La glande, qui presente tres souvent une 
large laeune eentrale, a une structure tres retieulee. Les rioyaux des 
cellules du retieulum sont le plus generalement gros, spheriques ou 
uvalaires, et pourvus d’un petit nucleole. Les noyaux faleiformes 
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sont tres rares et tres rares aussi les eellules univacuolaires libres, 
individualisees, non incluses dans le reticulum. On voit assez souvent, 
dans le canal evaeuateur, des cellules non vaeuolisees etoilees ou 
amiboides en voie d’evacuation. Bien qu’il y ait quelques variations, 
on peut dire que, dans l’ensemble, les eas de phagoeytose sont peu 
nombreux. Les elements phagocytes degenerent rapidement ; ils 
sont alors assez basophilcs et non refringents le noyau est en general 
peu distinct probablement par suite de la rapide fragmentation qui 
suit la pyenose, fragmentation que j’ai pu observer dans quelques 
eas favorables. 


Aplidium pallidum Yerril. 

Lahille avait deja remarque que, .chez eette espeee, la glande 
neurale n’est qu’une dilatation du tube neural (3). D’autre part, 
Brien (2) ecrit a propos de eette espeee : « Le protoplasme des eel- 


Fig. 1 . — Aplidium pallidum. Coupe dans la region du eomplexe neuroglandulaire 
montrant differents aspects de la vacuolisation du tissu de la glande neurale et, dans 
les vacuoles, des eoagulums proteiques. Dans la lumiere on voit deux eellules vaeuo¬ 
lisees, individualisees, pretes a etre eliminees et deux cellules non vaeuolisees a 
noyau pycnotique. En haut a droite, Torigine du cordon dorsal en eontinuite avec 
lei canal exereteur dc la glande. Remarquer l’intensc basophilie de l’epithelium de 
ce dernier par rapport aux cellules du cordon dorsal et dc la glande. En haut,^on 
a figure lc bord ventral du ganglion nerveux. (X 750 environ). 

lules de la glande neurale forme une masse trabeculaire acidophile 
ou sont semes les noyaux, tres gros, ovalaires, a ehromatine generale- 
ment condensec en masses irregulieres aceolees a la membrane 
nucleaire ». Personnellement, j’ai constate de grandes variations 
individucllcs d’un ascidiozolde a l’autre dans la taille de la glande 
neurale. Parfois en effet, ellc est reduite a un mince amas cellulairc 
allonge place sous le canal evaeuateur qui aboutit au pavilion 
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cilie ; c’est meme le cas le plus frequent, du moins dans les cormus 
que j’ai examines. J’ai cependant vu quelques ascidiozoides qui mon- 
traient une glande plus developpee, assez analogue a l’aspect repre¬ 
sente par Bbien (2), quoique toujours nettement plus petite que le 
ganglion. Le reticulum est peu net. Les noyaux sont gros et pourvus 
d’un volumincux nucleole. II y a pas mal de cellules irregulieres 
non vacuolisecs. La vacuole dcs cellules de l’epithelium est le plus 
souvent basalc ou laterale et contient frcquemment, comme d’ail- 
leurs les cellules vacuolaires du reste de l’organe, un amas ampho- 
phile ou basophile qui parait etre un coagulum du contenu vacuo- 
laire (fig. 1). Je n’ai pas vu de cas de phagocytose. Les noyaux des 
cellules univacuolaires pretes a etre eliminecs sont souvent falci- 
formcs et en meme temps pycnotiques. 


Amaroucxum albicans Milne-Edwards. 

La glande, bicn developpee, est a peu pres du volume du ganglion. 
Ellc est confuse, difficile a analyser, et sa structure parait peu reti- 
culairc. Les cellules de Eepithelium dc l’organe sont nettement vacue- 
lisces, le vacuole etant frequemment basale et occupant la presque 
totalitc du corps cellulaire ; le noyau est falciforme. La lumiere 
de l’crgane est completement oblitcree par dcs cellules univacuo¬ 
laires, .egalement a noyau falciforme, tres serrees mais qui ne sem- 
blent gutre s’agreger en un reticulum. II y a, de-ci dc-la, queloucs 
cellules desquamees a noyau pycnotique. 

Les vacuoles dcs cellules univacuolaires sont assez souvent a 
contours refring-mts, grumeleux et tres basophiles, ct parsemees 
de trainees egalement basophiles ; on y observe souvent de tres 
petits cristallites. II ne pent guerc s’agir la que des figures dues a la 
coagulation du contenu vacuolaire. J’ai vu, assez rarement, au sein 
dcs vacuoles, des cellules phagocytees bien reconnaissables qui sont 
souvent elles-memcs d’autres cellules univacuolaires. 


Amaroucium punctum Giard. 

La glande, un peu moins volumineuse que le ganglion, montre une 
structure un peu reticulee. Dans l’ensemble les noyaux sont volu- 
mineux, arrondis ou ovalaires, peu chromatiques et'nuclcoles. Les 
noyaux falciformes sont assez rares, de meme que les cas dc phago¬ 
cytose ; les frequences des .uns et des autres vont d’ailleurs de pair, 
bien que les cellules a noyau non falciforme possedent aussi le pou- 
voir phagocytaire. L’abondance des noyaux falciformes parait 
egalement liee, dans une certaine mesure, a une diminution de la 


— 72 — 


structure reticulaire. Les vacuoles ont le memo aspect que chez 
A. albicans. II y a parfois des cellules desquamees irregulieres, non 
vacuolaires, a cytoplasme clair et noyau pycnotique. Les cellules 
eliminees par le pavilion cilie peuvent appartenir a toutes les cate¬ 
gories. 


Amaroucium densum Giard. 

La glande, assez volumineuse, est a peine moins grosse que le 
ganglion. Sa structure est assez confuse. Dans l’epithelium on voit 
des vacuoles dans toutes les positions : basales, apicales, laterales. 
La lumiere de la glande est bourree par un agglomerat de cellules 
a gros noyau, peu chromatique, parfois pourvu d’un nucleole tou- 
jours fort petit. Bien que les cellules paraissent polyvacuolaires, la 
structure d’ensemblc est assez compacte pareeque les vacuoles sont 
fort petites. Le reticulum, bien que peu net, parait cependant exister. 
II y a quelques cellules univacuolaires libres a noyau generalement 
arrondi ou ovalairc, rarement falciforme. Les cellules non vacuo¬ 
lisees, de forme irregulier.e, a cytoplasme arrondi ct noyau pycno¬ 
tique, sont assez nombreuses. Les cas de phagocytose sont excep- 
tionncls. J’ai etudie quatre fragments de cormus, comprenant 
chacun de nombreux ascidiozoi'des et je n’ai vu qu’un seul cas de 
phagocytose. . 


Amaroucium proliferum Milne-Edwards. 

J’avais deja etudie cefte espece dans ma premiere publication 
d’ensemble (4). J’avais observe l’extremc vacuolisation du tissu de 
l’organe neural mais je n’avais pas osc interpreter sa structure comme 
reticulaire. La comparaison avec les organes ne-uraux des autres 
especes du genre Amaroucium me permet aujourd’hui de juger 
autrement. 

La glande, un peu moins grosse que le ganglion, a une structure 
bien reticulee, les cellules univacuolaires individualisecs, libres, 
sont peu nombreuses. Les noyaux des cellules du reticulum, assez 
varies, sont tantot arrondis ou ovalaires, tantot falciformes. Les 
cellules irregulieres non vacuolisees, a noyau pycnotique, sont tres 
rares. Dans les vacuoles il y a souvent des .coagulums proteiques. 

L’abondance des cas de phagocytose par les cellules du reticulum 
est variable. Dans l’ensemble, ils sont assez peu nombreux. Les 
elements phagocytes sont souvent des cellules irregulieres non 
vacuolisees, parfois aussi des cellules univacuolaires et meme des 
elements sanguins (cellules a grains refringents jauncs). J’ai vu sur 
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certains individus des cellules univacuolaires, chargees de r^stes de 
phagocytose, en voie d’elimination par le pavilion cilie. Ceci tendrait ' 
a prouver qiic le reticulum peut se dissocier une fois que ses elements 
constitutes ont exerce leur fonction phagocytaire ep laisse entrevoir 
chez cette espece l’existence possible d’un cycle de fonctionnement. 

Ce cycle, de fonctionnement pourrait etre ainsi schematise : Les 
cellules de 1’epithelium se vacuolisent; puis, soit en restant adhe- 1 
rentes a celles qui sont apparues apres elles, et qui les repoussent, 
soit par desquamation, elles gagnent le centre de la lumiere de l’or- 
ganc. Leur vacuole augmente ; les cellules comprimees les unes 
contre les autres confondent leurs cytoplasmes et forment un reti¬ 
culum. Par aillcurs, l’epithclium de’ l’organe peut desquamer dcs 



Fig. 2. — Amaroucium Nordmani. Schemas simplifies expliquant^l’evolution de la 

glande neurale. (>^ 800 environ).' 

cellules non vacuolisces dont le noyau devient pycnotique. Cellules 
non vacuolisees et cellules vacuolisces peuvent etre phagocytees 
par les cellules du reticulum. Puis, ulterieurement, le reticulum se 
desagrege pour liberer les cellules qui le constituent et qui, chargees 
ou non de residus > de phagocytose, sont eliminees par le pavilion 
cilie. Peut-etre le reticulum se desagrege-t-il par le haut au fur et a 
mesure qu’il se constitue par le has. 

Amaroucium Nordmani Milne-Ewdards. 

Je ne reviendrai pas sur la description de l’organc que j’ai deja 
faite precedemment (7), mais j’insisterai sur son cycle de fonction¬ 
nement dont de nombreuses coupes m’ont permis de me faire une 
idee assez nette. 




V. 
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Au debut de son evolution les cellules qui bourrent la lumiere de 
la glande sont peu vacuolisees, les vacuoles sont petites et l’aspect 
general n’est pas (ou peu) reticulaire (fig. 2, Stade 1). Les noyaux 
sont gros, arrondis, peu chromatiques et nucleoles. Les cas de phago¬ 
cytose, toujours presents, sont peu nombreux. Progressivcment, la 
taille des Vacuoles augmente (fig. 2, Stade 2), l’aspect reticule se 
precise (fig. 2, Stade 3) et la proportion des cas de phagocytose 
augmente, les noyaux restant toujours arrondis ou ovalaires. Enfin, 
tandis que cette structure persiste dans les regions de la glande 
les plus proches de ses parois, la region centrale et celle qui confine 
au canal evacuateur montrent un nouvel agrandissentient des vacuoles 
tandis que les noyaux, comprimes par l’accroissement vacuolaire, 
deviennent falciformes (fig. 2, Stade 4). En meme temps les pheno- 
menes de phagocytose deviennent a peu pres generaux tant dans les 
cellules restees libres que dans celles qui sont agregees dans le reti¬ 
culum. La phagocytose peut etre simple ou en cascade. II y a fre- 
quemment deux ou trois cellules phagocytees par vacuole. 


Amaroucium areolatum Della Chiaje. 

La glande est assez aplatie, un peu moms volumineuse que le 
ganglion, et assez allongee vers l’arriere. Suivant les individus, le 
reticulum interne de la glande cst plus ou moins developpe. En 
general il est tres important et les cellules univacuolaires individua¬ 
lists sont tres peu nombreuses. Les noyaux sont a peu pres toujours 
falciformes. On observe frequemment la vacuolisation des cellules 
encore includes dans repithelium ct j’ai meme vu un cas de phago¬ 
cytose par une cellule encore incluse dans repithelium. Il y a quel- 
ques rares cellules acidophiles non vacuolisees de forme irreguliere 
et a noyau tres chromatique ou pycnotique. Ces dernieres cellules 
peuvent etre phagocytees par les cellules du reticulum mais le plus 
souvent les vacuoles de celui-ci renferment des cellules univacuo¬ 
laires, souvent deja phagocytaires elles-memes, et qui sont proba- 
blement les soeurs des cellules du reticulum. L’importance des pheno- 
menes de phagocytose varie quelque peu avec les individus, mais 
dans l’ensemble ceux-ci sont importants. Les elements phagocytes 
degenerent en montrant un noyau pycnotique et un cytoplasme 
tres basophile. 


Amaroucium turbinatum Savigny. 

L’organe neural est assez analogue a celui de A. areolatum ; les 
deux especes sont d’ailleurs tres proches Tune de l’autre. La struc¬ 
ture est au moins aussi reticulaire que chez A. areolatum. Les cel- 


lules univacuolaires individualisees, encore plus rares que chez 
l’espece precedente, montrent en general un noyau falciforme tandis 
que les noyaux des cellules du reticulum sont, cn general, arrondis 
ou ovalaires. Les cas de phagocytose paraissent absents. Souvent 
les vacuoles sont refringentes, a contours basophiles, et parsemecs de 
trainees tres basophiles ; elles rappellent ce qu’on observe chez Am. 
albicans et Am. punctum. 


Synoicum argus Milne-Edwards. 

Chez cett.c espece, si commune sur nos cotes de la Manche, et bien 
que j’aie etudie de nombreux cormus, ma connaissance du cycle 
reste tres imparfaite. 

J’ai pu voir un zo'ide chez lequel Forgane neural d’aillcurs peu 
volumineux renfermait de nombreuses cellules acidophilcs irregu- 
lieres classiques, et d’autres elements rassemblant aux cellules qui 
remplissent ordinairement la lumiere de Forgane mais non vacuo- 
liscs. Dans Fepithelium, en revanche, on voyait quelques cellules 
tendant vers une'structure polyvacuolaire. II n’y avait nul cas de 
phagocytose. 

Au contraire chez la plupart des zoi'des on trouve realisee la struc¬ 
ture tres rcticulaire que j’ai decritc et figuree (7), avec ses gros 
noyaux arrondis ou ovalaires et nucleolcs'. Les vacuoles * montrent 
souvent des coagulums plus ou moins nets ; les cas de phagocytose 
restent extremement rares. En comparant tres soigneusement un 
tres grand nombre de zoi'des dont l’organe presente cet aspect reti- 
eulaire on voit que, chcz certains individus, la structure des cellules 
qui forment le reticulum est plutot polyvacuolaire au moins dans les 
regions les plus peripheriques de Forgane, ce qui est en accord avec 
Faspect. polyvacuolaire qu’a Fepithelium de Forgane au premier 
stade de son evolution. II y a encore quelques rares cellules acido- 
philes a noyau pycnotique. Dans la region centrale de Forgane, 
puis.a partir de cette region et d’une fagon centrifuge, il y a, pro- 
bablement par fusion des vacuoles existantes, apparition de vacuoles 
beaucoup plus grandes. Ce sont ces deux .phases caracterisccs par : 
Faspect tres reticulaire, les noyaux gros, arrondis et pourvus d’un 
volumineux nucleole et Fabscnce presque totale de cas dc phago¬ 
cytose, qui sont realisees chez Fimmense majorite des ascidiozoides 
que j’ai etudies. 

Cependant chez quelques rares individus, j’ai observe que les 
vacuoles de la region centrale de Forgane tendent encore a augmen- 
ter, ce qui finit par modifier les noyaux qui deviennent falciformes 
en meme temps que leur nucleole diminue. Simultanement les cas 
de phagocytose sont infiniment plus nombreux, les elements phago- 
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cytes etant tres basophiles mais trop degrades pour qu’on puisse- 
apprecier leur nature. 


Conclusions.- 

II est malaise de tirer des conclusions precises, relatives a 1’en¬ 
semble des Polyclinidee, des observations precedemment exposees. 

II y a tres probablement un fonctionnement cyclique de l’organe 
neural des Polyclinidse. Je l’ai observe assez nettement chez Am . 
Nordmani bien que je n’aie pas vu l’elimination du materiel cellu- 
laire contenu dans la glande, par le pavilion cilie. J’ai vu, en revanche, 
cette elimination chez Am. proliferum espece chez laquelle j’ai pu 
saisir (ainsi d’ailleurs que chez S. argus ) des signes non equivoques 
de fonctionnement cycliquc (quoique moins precis que chez Am. 
Nordmani). Chez les autres especes etudiees, je n’ai rien vu qui puisse 
permettre de parler d’un cycle de fonctionnement dc l’organe neural. 
L’existence de ce cycle est cependant probable ; mais il reste difficile 
a saisir surtout parce que, comrae je l’ai deja dit, il doit y avoir 
tres gencralement svnehronisme dc fonctionnement des organes 
neuraux de tous les ascidiozoides appartenant a un raeme cormus. 
Dans l’imniense majorite des cas l’organe neural presente le meme 
aspect au sein d’un meme cormus. 

La proportion des Cas de phagocytose dans l’organe neural depend 
evidemment dc la phase a laquelle la fixation a saisi cet organe. Chez 
Am. Nordmani, les cas de phagocytose, peu nombreux au debut, 
sont tres abondants a la fin. Cependant chez des especes commc 
Ciona intestinalis (4), j’ai constate que, meme quand la glande est 
encore loin de sa phase d’elimination (phase a laquelle il y a une 
proportion elevee de cas dc phagocytose), on observe quand meme 
des cellules phagocytees. Or, chcz P. aurantium, Ap. pallidum, Am. 
albicans, Am. punctum, Am. densum les cas de phagocytose sont 
exceptionnels. Il est probable, si l’organe neural de ces esjoeces a 
un cycle, que, meme a la phase d’elimination, les cas de phagocy¬ 
tose y sont moins nombreux que chez les autres especes etudiees. 

La presence dans eertaines vacuoles chez Am. albicans, Am. 
punctum et Am. turbinatum dc trainees refringentes et d’un contour \ 
vacuolaire grumeleux egalement refringent ct basophile indique 
une nature particuliere du contenu vacuolaire. Chez Ap. pallidum 
il y a nettement, au scin de la plupart des vacuoles des cellules dc 
l’organe neural, des coagulums non refringents amphophiles ou 
basophiles qui sont certainement analogues. Ces figures sont a rap- 
procher de ce qu’on observe chez S. argus ou il y a, dans eertaines 
vacuoles des cellules du reticulum interne dc la glande, des coagulums 
que j’ai figures dans un precedent travail mais qui sont non refrin- 
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gents et a peu pres incolorables, contrairement aux formations des 
especes precit'ees. 

Dans une certaine mesure la structure plus ou moins reticulaire 
de cellules contenues dans un organe neural donne depend aussi de 
la phase a laquelle celui-ci s’est trouve fixe. Cependant dans l’en- 
semble on peut dire que le reticulum, peu net chez Ap. pallidum et 
chez des especes les moins evoluees du genre Amaroucium (Am. 
punctum, Am. albicans, Am. densum.) est beaucoup plus developpe 
chez les Amaroucium plus evolues (Am. Nordmani, Am. proliferum) 
et chez les especes du sous-genre Parascidia et S. argus. Par ailleurs 
le reticulum est important ( chez P. aurantium bien que le genre 
Polyclinum soit considers comme lc plus priroitif des Polyclinidse. 

L’organe neural d Aplidium pallidum pose d’autre part un pro- 
bleme tout a fait particulier. J’y ai constate, en effet, de grandes 
variations de volume de la glande, d’un ascidiozoide a l’autre, 
variations qui paraissent avoir echappe a Brien dans ses deux 
remarquables publications sur la blastogenese dc cette espece 
(2 et 3), ce qui est d’ailleurs tout a fait normal, etant donne que son 
attention n’etait pas particulierement tournee vers la glande neurale. 
Brien a mis en evidence dans les cormus d’ Aplidium pallidum, l’exis- 
tence de deux sortes d’ascidiozoides : des individus bourgeonnants, 
et des individus sexues, un certain nombre de generations des pre¬ 
miers se suepedant avant que les seconds n’apparaissent. Le savant, 
beige ne precise pas s’il y a des differences dans la glande neurale 
entre l’individu sexuc et l’individu bourgeonnant; il se borne a 
decrire la glande neurale de Fascidiozoide en general (2, p. 12), 
mais note cependant, a propos du cordon xlorsal de Fascidiozoide 
bourgeonnant (2, p. 17) : « Le cordon dorsal presente avec le canal 
cxcretcur et la glande neurale, les relations signalees plus haut ». 
Faute de m’en etre avise a temps, je n’ai pu essayer de voir si par 
hasard les differences entre la glande neurale des differents ascidio- 
zo'ides ne correspondraient pas a leur qualite respective d’individu 
bourgeonnant ou d’individu sexue, mais la chose serait interessante 
a reprendre. Ccs variations individuelles ont cependant un autre 
interet. Brien a montre en effet comment le bourgeonnement post- 
thoracique du genre Aplidium (different du bourgeonnement postab- " 
dominal des autres Polyclinidse) annonce le bourgeonnement si parti¬ 
culier des Didemnidse. Or, j’ai deja signale dans une preccdente 
publication (7) que les Didemnidse presentent eux aussi, et tres 
regulierement semble-t-il, des variations individuelles importantes 
de la glande neurale ; celle-ci, d’ailleurs, est, chez les Didemnidse, 
meme a son maximum de developpement, infiniment moins impor- 
tante que chez les Polyclinidse. Ce nouveau point de contact entre 
le genre Aplidium et les Polyclinidse devait cependant etre signale. 

En somme, l’etude de l’organe neural s’avere, au moins dans son 
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-etat actuel, incapable de clarifier ou de preciser les positions respec- 
tives des quatre genres de Polyclinidse que j’ai pu etudier. Au fond, 
malgre une similitude apparente due a des proportions analogues, 
l’organe neura] des Polyclinidse montre un aspect assez evolue et sa 
structure s’eloigne nettement plus de celle observce chcz les Poly- 
citoridse (P. lepadiformis — 4) que ne s’en eloigne celle observee 
chez les Phlcbobranches les plus inferieurs, Rhopalsea neapolitana 
par exemple (5). L’organe neural de Rh. neapolitana ou meme celui de 
C. intestinalis ou Ascidia aspersa est plus proche de celui de Poly - 
citor lepadiformis que ne le sont les organes neuraux des Polyclinidse 
<fue j’ai etudies. L’elimination d’elements sanguins par l’organe 
neural, si frequente chez les Phlebobranches, est, chez les Poly¬ 
clinidse, a peu pres nulle. 

Peut-etre la diminution d’activite de l’organe neural chez les 
Polyclinidse est-elle en rapport avec l’existence de la tunique com¬ 
mune. J’ai constate en effet, chez les Didemnidse, que revolution des 
elements sanguins se passe presqu’entierement au scin de la tunique, 
qui joue le role physiologique d’un conjonctif commun aux differents 
ascidiozoi'des, sans qu’il y ait bien entendu aucune homologie entre 
la tunique et le tissu conjonctif veritable (6). Chez les Polyclinidse 
1’activite sanguine au sein de la tunique est certainement, d’apres 
mes premieres observations, moindre que chez les Didemnidse ; 
elle existe cependant et peut etre a l’origine de la faible activite de 
l’organe neural qu’on constate dans l’ensemble des especes de la 
famille que j’ai etudiees. L’activite sanguine dans la tunique, plus- 
grande chez les Didemnidse se trouverait correspondre a une reduc¬ 
tion tres poussee de l’organe neural, reduction que j’ai signalee 
dans une preccdente note (S). Une confirmation ou une infirmation 
de cette hypothese pourrait etre tiree de l’ctude des formes de Poly- 
citoridse chez lesquelles les zoi'des sont completement empates dans 
la tunique commune par comparaison avec cellcs chez lesquelles 
les zoides sont simplement unis par des stolons rampants comme chez 
P. lepadiformis seule cspece de la famille des Polycitoridse que j’aie pu 
etudier. 

Notons en terminant que la presence de coagulums plus, ou moins 
colorables dans les vacuoles des cellules de l’organe neural de cer- 
taines especes pose un probleme nouveau : celui de 1’elimination 
eventuelle par l’organe neural de substances dissoutes dans l’hemo- 
lymphe des ascidiozoi'des. 

Laboraloire de Malacologie el Laboraloire maritime de Dinard. 
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